
Tasmanie – 1ère semaine

3 février : Vol de Melbourne à Devonport sans histoire... on
commence à être rôdé pour répartir les poids entre nos différentes
valises afin qu’elles ne dépassent pas les 23kg/pce. Petit vol
magnifique avec une superbe vue à l’arrivée. Le soir, on découvre un
concept de bistrot surprenant. Un pêcheur en avait marre de savoir
que tous ses poissons tasmaniens partaient à l’exportation. Il a donc
ouvert sa propre poissonnerie, puis, pour compléter le tout, il a ajouté
une cuisine et quelques tables. Bref, un chouette endroit où les
locaux adorent les « take away » avec les prises du jour.

4 février: Départ pour le nord-ouest de l’île (Stanley). On fait la route côtière où les plages 
alternent avec les parties plus rocailleuses. Sur la route, on fait quelques arrêts sur la côte 
dont Table Cape et le parc naturel de Rocky Cape avant de rejoindre notre B&B. Notre 
hôte, Mattew, nous donne pleins de conseils, notamment d’aller à 21h30 vers la plage 
pour observer les plus petits manchots du monde (environ 20 cm). Ils passent plusieurs 
jours en mer et de temps en temps ils viennent se reposer dans des petits trous dans 
l’arrière plage. C’est uniquement au début de la nuit qu’ils se montrent, et des rangers ont 
aménagé un ponton avec des lumières rouges pour les observer.

5 février: Sur les conseils de Mattew, on part faire un tour dans l’extrême nord-ouest. Nous
traversons des zones peu habitées jusqu’à « Edge of the world » où la vue sur l’océan est 
splendide. Le vent du jour renforce le côté inhospitalier des lieux. Le retour nous fait 
traverser les forêts où le fameux miel (Leatherwood) est récolté. On finit la journée par la 
petite ascension au coucher du soleil du « Nut » de Stanley. Le Nut, Table Cape et Rocky 
Cape sont reliés selon une légende aborigène. Ils représenteraient trois frères et sœurs 
adolescents qui se seraient mal comportés et qu’on aurait séparés à tout jamais. Une fois 
de plus, le lieux sont riches d’histoire aborigène et très symboliques.



6 février: Départ pour Craddle Mountain, un des hauts lieux de randonnée en Tasmanie. 
Route sans histoire, on profite des petites balades en arrivant et on s’amuse avec notre 
nouveau jeu (1,2,3 wallabie… inspiré de 1,2,3 soleil). On programme une visite au centre 
de réintroduction des diables de Tasmanie et quoles (de la famille des marsupiaux 
carnivores) pour le coucher du soleil (visite guidée). L’activité des bébés diables était très 
intenses, une vraie pièce de théâtre. Vu le bruit qu’ils font, on comprend mieux pourquoi 
les premiers colons les ont surnommés ainsi ! On a reçu beaucoup d’infos, notamment sur
le plan B de l’espèce qui est cruellement attaquée par un cancer (près de 95 % des 
diables en liberté sont déjà atteint). Il y a plusieurs centres qui relance de leur côté des 
diables non contaminés, afin d’essayer de les réintroduire par la suite.

bébé diable quole (ne pas se fier aux 
apparences ! Ce mignon petit 
animal peut attaquer un wallabie!)

7 février: The big day… On attaque le sommet de Craddle Mountain. Le matin, on était 
plutôt serein, mais au fil de la journée, ça s’est un peu compliqué. En effet, la dernière 
montée au sommet est franchement plus hard et peu sécurisée. C’est assez étonnant 
d’ailleurs de la part des Australiens sur un site touristique aussi prisé. On redouble de 
prudence et on avance au ralenti. Le passage pour le sommet traverse des éboulements 
d’énormes pierres. Notre « petit » Nolan doit se surpasser pour réussir à grimper tout ça et
Thibault nous ouvre la voie avec une aisance assez bluffante. La vue est magnifique et 
nous récompense de tous les efforts. Nous faisons toutefois pas long en haut car nous 
voulons éviter un risque de pluie sur les rochers. La descente se déroule sans problème, 
même si deux ou trois passages ont forcé certains à redoubler d’effort. Le retour de la 
rando nous offre également des points de vue superbe.



8 février: Réveil avec quelques courbatures, on envisage des balades plus tranquilles pour
aujourd’hui. On suit une rivière avec quelques cascades, très sympa. Le moment de la 
pause venue, on tombe sur un magnifique serpent noir-brun en pleine séance de 
bronzage. Après une brève  discussion sur « est-ce qu’il est dangereux ou pas » on 
préfère rester dans l’inconnue et passer notre chemin. A la fin de la journée, on se 
remotive pour partir à la découverte des wombats. Il est vrai qu’on n’en avait pas croisé 
beaucoup depuis notre arrivée. Cet animal adore sa tanière, il peut y rester plus d’une 
semaine si ça lui chante… Autre belle découverte : les echidnas.

9 février : Au revoir la montagne et en route pour Launceston, 2ème plus grande ville de 
Tasmanie. On passe à côté du Mount Roland (on se devait de jeter un coup d’oeil pour 
voir les similitudes ;-)). Malheureusement, un éboulement en 2016 l’a rendu inaccessible…
Arrivée relativement tôt en ville, ce qui nous permet de faire pas mal de petites choses. 
Balade dans la ville l’après-midi avec une gigantesque place de jeux et resto italien pour le
soir (on ne retrouve malheureusement pas les saveurs de chez nous...).

10 février: Happy birthday Thibault !!!! Au programme, on tente la visite d’un village 
nommé Grindelwald, en espérant y trouver quelques suisses et une possibilité de se faire 
une raclette ou manger du bon chocolat… Grosse déception, c’est juste une sorte de 
village de vacances! Bref, on retourne dans les parcs nationaux. 
On fait une petite balade sur les Tamar Islands Wetlands pour y observer
les oiseaux. On tombe sur 2 magnifiques serpents et re-discussion           
... méchant ou pas… et re - on passe notre chemin dans l’ignorance. 

On enchaîne quelques kilomètres après avec une marche dans « The Cararact Gorge ». 
On croise au tout début, une maman wallabie avec son petit dans la poche. So cuuuute ! 

On finit cette journée anniversaire par un resto japonais où il y a un sushi train et des 
tablettes pour commander les plats (so fun pour les garçons!)


